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Il y eu dans l’église chrétienne, au cours des siècles, des spéculations et discussions de toutes sortes sur ce que signifiait « le baptême du Saint-Esprit ». Il est clair, d’après les quelques références faites a ce sujet dans les écritures qu’il a trait à l’œuvre du Saint-Esprit dans la vie d’une personne née de nouveau. Sans les incitations de l’Esprit, personne ne peut faire cette expérience. Ceux qui l’ont vécu, ont reçu le baptême de l’Esprit.
Dans Ac 1.5, Jésus dit a ses disciples qu’ils seront baptisés du Saint-Esprit ; les événements spectaculaires de la Pentecôte, dix jours plus tard, semblent être l’accomplissement de cette promesse (voir Ac 2). De nombreuses personnes ont accepté le Christ et se sont devenues des disciples nés de nouveau.
Une chose est sure : quiconque s’abandonne au Seigneur, Jésus-Christ, avec foi et obéissance, est baptisé du Saint-Esprit. Un chrétien aimant et aimable, qui offre sa vie pour les autres, manifeste la réalité de ce baptême.

Cette semaine, nous examinerons cette promesse, accordée à tous ceux qui se donnent pleinement au Seigneur, Jésus-Christ. 
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Du 30 avril au 6 mai                                                                                              Dimanche                                                                                                                                                      
UN SEUL ESPRIT, UN SEUL CORPS
Paul s’adresse à une Eglise qui se querellait au sujet des dons spirituels. En réponse, il s’exclame : « Car dans un seul Esprit que nous tous – soit juifs, soit grecs, soit esclaves, soit hommes libres – nous avons reçu le baptême pour appartenir à un seul corps ; et nous avons tous 
été abreuves d’un seul Esprit. » (1Co 12.13)
le mot traduit par « dans » (« dans un seul Esprit ») dans le verset ci-dessus peut être aussi traduit par la préposition « par » (« par le même Esprit-Saint », BFC). Ainsi, les croyants sincères sont baptisés en et par un seul Esprit dans le corps du Christ (1 Co 12.13), l’Eglise. Quels que soient les autres points que Paul voulait souligner, celui-ci est clair ; tous les croyants vivent cette réalité qu’est le baptême de l’Esprit, ce qui fait de nous des membres du corps du Christ, l’Eglise.
Le baptême dans l’Esprit, ou conversion, précède idéalement le baptême d’eau. Ce dernier est le signe visible du changement qui s’est produit dans le cœur. Le croyant sincère naît de l’Esprit (Jn 3.5, ), sceau de Dieu (Ep 1.13, 14) et gage de notre appartenance à Dieu (2 Co 5.5).

En acceptant personnellement Jésus comme notre sauveur, nous recevons l’Esprit, don nous assurant d’un salut ultime et total. Sa présence nous garantit et nous rappelle constamment qu’un jour Jésus ne se contentera plus de vivre en nous : nous habiterons avec lui et les anges non déchus dans un royaume où la tentation et le péché ne nous atteindront plus. Pour que nous n’oubliions pas cette ultime délivrance du royaume du péché, il nous envoie continuellement son Esprit. Tout croyant sincère, depuis la Pentecôte, a reçu le gage du  Saint-Esprit, expérience semblable au baptême de l’Esprit. Se pose alors cette question essentielle : sommes-nous prêts a recevoir l’Esprit ?
Lisez 1 Co 12. 1-13. Quel est ici l’argument de Paul, notamment au verset 13 ?

La présence du Saint-Esprit en nous est-elle essentielle ? Rm 8.9

Que signifie pour vous le baptême du Saint-Esprit Si quelqu’un vous demandait : Avez-vous été baptisé du Saint-Esprit ? » Que répondriez-vous ?
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Lundi                                                                                                   6. Le baptême du Saint-Esprit                                                                          
LE SAINT-ESPRIT ET LA CULPABILITÉ
Réfléchissez à la façon dont s’est déroulée l’action dans ce texte. Quand on lit les versets précédents (en commençant au verste 14), on voit clairement ce qui se passait. Pierre citant l’Ancien Testament, leur a parlé de la mort, de la résurrection et de l’ascension de Jésus. Il leur pressentait le plan du salut.
Remarquez également la rapidité de leur réponse. Expriment-ils de la joie ? Du bonheur ? Non, ils ont le cœur « transperce ». ce texte suggère qu’ils éprouvent de la souffrance et que leur conscience est troublée, ce qui n’est pas surprenant, quand on lit le verset 36. Et certes, en un sens, nous sommes tous aussi coupables que ces hommes, car en fin de compte, ce sont nos péchés à tous qui ont mis Jésus sur la croix.

Néanmoins, il est clair qu’ici, c’est la culpabilité, le chagrin et la douleur qui ont aidé ces hommes à se convertir.

Dans ce contexte, il est plus facile de comprendre les paroles du Christ : « Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux ! » (Mt 5.3). Si l’Évangile est un message de joie, de paix et d’espérance, le salut, la repentance et la sanctification s’accompagnent d’une souffrance de notre part (Ac 14.22). L’un des rôles du Saint-Esprit est de nous convaincre de péché (Jn 16.8), à condition que nous ayons le cœur « transpercé » en réalisant combien notre vie a été pécheresse.

« Après avoir entendu cela, ils eurent le cœur transpercé, et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres : Frères, que devons-nous faire ? » (Ac 2.37)

Lisez 2 Co 7.9-11. Rédigez dans vos propres termes ce que Paul dit ici et faites le lien avec l’expérience des Juifs à la Pentecôte.

Comment le Saint-Esprit vous a-t-il convaincu de péché ? Quels ont été vos sentiments ? Comment l’Esprit s’est-il servi de cette prise de conscience pour vous aider à croître spirituellement ?
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Du 30 avril au 6 mai                                                                                                     Mardi                                                                                                                                                                                                                                                             
LE SAINT-ESPRIT ET LA REPENTANCE
Même si Pierre, ici, promet le don du Saint-Esprit à ceux qui se repentent et se font baptiser, c’est grâce à l’œuvre de l’Esprit qu’ils ont été amenés à la repentance. Ainsi, nous voyons comment l’Esprit se manifeste à tous les stades de la relation avec le Créateur. Les théologiens parlent parfois, dans ce cas, de « grâce commune ».
La repentance est un changement d’esprit et de vie. Les termes hébreux et grecs traduits par « repentance » impliquent l’idée d’un changement, notamment un changement d’esprit et de direction. On reconnaît que l’on s’est trompé, ce qui provoque en nous non seulement du chagrin, mais aussi une transformation ; on se tourne vers la Source de la vie et de la morale. La vraie repentance (2 Co 7.10) indique avec puissance que l’on a reçu le baptême du Saint-Esprit.

Le Saint-Esprit est le représentant du Christ sur la terre. Lui seul nous révèle la vérité sur le Christ, nous convainquant de péché et nous amenant  une repentance authentique. Par sa puissance, nous sommes incités à choisir librement d’abandonner nos voies pécheresses et de nous soumettre au Seigneur en nous révélant l’amour de Dieu, l’Esprit nous touche et nous donne la seule motivation valable pour désirer servir Dieu : un sentiment de gratitude et de l’amour pour ce Dieu qui nous a aimés le premier (1Jn 4.10).

Mais on ne peut aimer Dieu sous la contrainte. Quand l’Esprit vient et nous touche, il nous appartient soit de nous abandonner à ses convictions, soit de les repousser. En fin de compte, le choix ne dépend que de nous.

« Pierre leur répondit : Repentez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ pour la rémission de ses péchés, et vous recevrez alors le don du Saint-Esprit. » (Ac 2.38, BJ)

Lisez Rm 2.4 ; Jn 15.26 ; 16.13, 14. Ces textes ne nous aident-ils pas à comprendre comment l’Esprit nous pousse à la repentance ? Expliquez.

Rédigez un paragraphe où vous expliquez comment vous avez vécu la repentance. Où vous trouviez-vous lors de votre première prise de conscience ? Quel a été votre réaction immédiate ? Comment avez-vous finalement répondu ? Quels changements se sont produits ? Soyez prêts a partager votre réponse ave les membres de l’école du sabbat.
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Mercredi                                                                                     6. Le baptême du Saint-Esprit 
LE SAINT-ESPRIT ET L’OBEISSANCE
« Nous nous sommes témoins de tout cela, avec l’Esprit saint que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » comme le suggère ce texte, l’obéissance est l’une des conditions nécessaires à l’effusion de l’esprit. Même si nous sommes sauvés par la foi, même si, seule, la justice du Christ, lorsqu’elle nous est accordée, nous sauve des conséquences finales du péché, nous ne pouvons vivre en désobéissant au Seigneur. L’Esprit nous a été donné pour nous convaincre et cette conviction doit entraîner notre obéissance. Tout le reste n’est qu’une contre-façon.

Sur terre, Jésus à exhorté ses disciples à obéir à Dieu, à marcher selon ses commandements, à s’aimer et à se pardonner les uns les autres. Il serait insensé de croire que le Saint-Esprit, venu le remplacer, ne nous exhorte pas de cette façon. Ceux qui prétendent avoir reçu le baptême de l’Esprit et qui donnent pour preuve le « parler en langues » par exemple, tout en désobéissant aux commandements divins, se trompent eux-mêmes. Une vie de foi et d’obéissance en Dieu est la plus grande preuve qui soit de la présence de l’Esprit en soi.  
Relisez Ac 2.37 – la réaction des Juifs au témoignage de Pierre. Qu’ont-ils dit ? Cf. la réponse de Saul (Ac9.5, 6). Dans le deux cas, qu’est-ce qui nous montre que ces deux conversations ont bien eu lieu ?
Recherchez les textes suivants. Que disent-ils sur le rôle de l’Esprit et de l’obéissance ?

Ac 16.7
Ga 5.5, 6

Ga 5. 22-26

1 P 1.2
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           Du 30 avril au 6 mai                                                                                           Jeudi                                                                                        
LE SAINT-ESPRIT ET LA FOI
Comme nous l’avons vu hier, ceux qui cèdent à l’influence du Saint-Esprit sont amenés à vivre « l’obéissance de la foi » (Rm 16.26). Cependant, par ce que ceux qui sont sauvés en Christ lui obéissent et par ce que le salut est indissociable de l’obéissance, les gens confondent facilement les conséquences du salut (l’obéissance) et le moyen d’y parvenir (la foi en Christ). Tel était le problème des Galates. 
Le Saint-Esprit devait conduire les croyants « dans toute la vérité » (Jn 16.13). Au cœur de la vérité, bien sur, il y a le Christ – le Christ crucifié (1Co 2.2). La vérité essentielle, la plus grande de toutes, c’est que Jésus-Christ est mort pour les péchés du monde, que, au calvaire, il a endossé le châtiment pour les péchés de l’humanité et que quiconque peut être pardonné par la foi et se tenir sans tâche devant Dieu. Cette même vérité souligne qu’aucune œuvre humaine, même celle de la loi, ne peut expier le péché et obtenir le pardon (Rm3.20 ; Ga 2.16). Le pardon et la rédemption ne peuvent être obtenus que par l’œuvre de Jésus et ne deviennent opérants que pour ceux qui croient, c’est-à-dire ceux qui s’en réclament par la foi (Ga 3.5, 6). Ainsi, le Saint-Esprit qui nous incite à obéir est celui-la même qui nous permet de comprendre la grande vérité du salut par la foi seule. Il est clair que les Galates étaient en train de perdre de vue cette grande vérité.
Remarquez également le rôle crucial que Paul attribue ici au Saint-Esprit (Ga 3.2-5) et la façon dont il insiste sur le lien entre ce dernier et la foi, plutôt qu’entre l’Esprit et les œuvres de la foi.

Lisez Ga3.1-11. Quelle est la question traitée ici par Paul ? Quelles inquiétudes les Galates lui donnent-ils ? Notez particulièrement le rôle qu’il attribue à l’esprit dans ces textes.

Dans quels pièges subtils du légalisme risquons-nous de tomber ? Comment nous en protéger ?
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Vendredi                                                                                     6. Le baptême du Saint-Esprit                                                                                                                                                                         
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, p. 39-44, 48 ; Service chrétien p. 307-311 ; Patriarches et Prophètes, p. 255-258, 260, 261, 618-620 ; Témoignages pour l’église, vol, 3, p. 222, 223. Lire aussi Ex 14.
« Que le Christ œuvre en vous par son Esprit et vous éveille comme de la mort. Qu’il conduise votre esprit en harmonie avec le sien. Qu’il utilise vos facultés. Il a crée chacun de vos talents de sorte que vous honoriez et glorifiez davantage son nom. Consacrez-vous à lui et tous ceux qui vous sont associés verront que votre énergie vient de Dieu, que vos facultés les plus nobles sont appelées à s’exercer au service de Dieu. Ces mêmes facultés autrefois au service du moi, de comportements peu dignes et d’objectifs contraires à la justice seront amenées captives à Jésus-Christ et s’harmoniseront à la volonté divine. » - Ellen WHITE, Testimonies to Ministers and Gospel to Workers, p. 396.

« Nous avons besoin du baptême de l’Esprit. » - Idem, Evangelism, p.66  
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6. LE BAPTÊME DU SAINT-ESPRIT 





Etude de la semaine: Ac 2.37, 38 ; 9.5, 6 ; 1 Co 12.1-13 ; 2 Co 7.9-11 ; Ga 3.1-11 ; 5.5, 6.





Verset à mémoriser : « Ne vous enivrez pas de vin, c’est la débauche. Au contraire, soyez remplis par l’Esprit. » (Ep 5.18)














À méditer





Faites part aux membres de votre réponse à la dernière question de mardi. Que vous apprennent les réponses des uns et des autres ?





Lisez ensemble Lc 11.11-13. Puis dites ce que vous ressentiez le jour où vous avez offert à un être cher un cadeau qui lui faisait vraiment plaisir. Pourquoi étiez-vous impatient de le lui donner ? Quel bien lui faisiez-vous ainsi ? En gardant ces pensées à l’esprit, dites ce que cela nous apprend sur l’offre du Saint-Esprit.





Que les membres de l’école du sabbat essayent de trouver le temps, avant d’étudier, de préparer une petite scène expliquant ce qu’est le baptême du Saint-Esprit. Prévoyez autant que possible les questions qui seront posées et préparez-vous à y répondre.








